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Sainte-Anastesie. 


LE MAROC 


2 e 
se détache-t-il ? 
Le souverain affecte de mettre 


au même plan “tous les pays qui |-——— 
ont défendu sa liber- 


Arabe joue un 
important 


té et qui continuent 
à défendre sa cause” 


I E voyage à Tanger du sultan du Maroc s’est ache-| 


vé par la remise à la presse d’une déclaration| 
que nous publions intégralement et qui fera date| 
dans les relations franco-marocaines. 

Cette déclaration a été faite à la demande des jour-| 
nalistes qui avaient sollicité quelques éclaircissements 
sur les discours prononcés par le sultan au cours de son | 
séjour dans la ville internationale. 


La déclaration 


it pas étonnant que $. M. Si- 
Féchamed ben à 


territoire interna- 
d'usage que le sou- 
fois dans son règne 
cette partie de son 
aume spirituel. 

Mais le fait surprenant est qu'au 
cours des deux discours qu'il a pro- 
noncés et de sa déclaration finale, le 
souverain a curieusement mélangé le 
spirituel et le temporel. 


(Suite en page 3) 


ls habitants de la ville 
pour les sentiments dévoués qu'ils 
nous ont exprimés et pour jeur atta- 
himene ‘Par chmtoureux 
qu'elle a réservé À son souverain, 
anger a prouvé qu'elle était une ville 

ée au 1ôle du 
prouvant ainsi 
entité dont le 


TOUT 
S'ARRANGE.: 
marseuner trè R 
souverain de ce L n'aura fallu que quinze 
ue de Maroc en j je Besti 
Sbale ent de trône 

sie ce voyage 
ment aeann? deia on 


ter le règle- 
tion de Tan- 


sa propre expulsion de Suisse. 
Eile a fait sa rentrée dans la vie 
parisienne et passe joyeusement 
je de |a nuit avec quel- 
mis dans un 


quérir ses droits entiers, 
(Suite en page 3) 


« Don Juan ». On la v 
répondant à un toast qui 
d'être porté... sans doute à la 
santé de René Hardy. 


De Gaulle définira 
dans la soirée les bases 


Une grande exclusivité Paris-presse 
NEW-YORK - PARIS - CALCUTTA: 33 H. 53° 


MILTON REYNOLDS 


VOLE VERS SHANGHAI 
pulvérisant tous 


déjà annoncé 


ass | [| nous câble à chaque escale... mais 
le télégraphe va moins vite que lui 


CALCUTTA, 14 avril. 
I *AVIATEUR milliardaire Milton Reynolds, qui ef» 


1250 gr. de pain | 
| (le mois prochain... || 


La question du pain préoccupe 
à juste titre les pouvoirs publics. 
li apparait déjà qu'en raison du 
déticit important prévu pour la 
récolte prochaine et qui serait 
de 20 à 30 millions de quintaux, | | 
des mesures de précaution doi: 
vent être prises dès maintenant, 


mise au Consell 
de mercredi pro- 
chain qui l'adoptera vraisembia- | | 
| biement, À 


fectue un raid autour du monde dans son avion 
spécial « Reynolds » Bombshell », ayant relié Kae 
rachi à Calcutta en 3 heures 33 minutes, a quitté cette 
dernière ville à 10 b. 3 (G.M.T.) soit 1 h. 58 après som 
arrivée. 
La prochaine escale du Reynolds Bombshell sera Changhai ou Tokidy 
compte tenu des conditions atmasphériques. 
Jusqu'iel Reynolds et ss deux compagnons ant parcouru enviran 14 


üomètres. À son arrivée à l'aérodrome de Dum-Dum (Calcutta). Reynol 
a exprimé sa confiance dans l'établissement d'un nouveau record mondial 


A KARACHI : 


D 
CALCUTTA 


7 SHANGHAÏ KARATCHI 


Pendant que le plein d'essence A4 
Reynolds Bombshell était effectué e 
l'appareil était sé 


Ti \ 
OCEÁN GLACIAL 


ARcrique) Une interview de Reynolds 


pour Paris-presse 
‘Je crois avoir 
déjà battu 

le record de 
Howard Hughes" 


Moyenne horaire : 
480 km. 


Top en raison du danger qu 
représente LE jungle birg 
mane et des régions mantameuses 
Chine, Tescalo de Calcu 
pour que l'appareil 
de poursuivre sa route. 


KARACHI, 14 avril. — Avant son 
départ de Karachi pour Calcutta, 
où il devait atterrir ce matin à $ 


MSA TS ES TO, | 
Pauras SGM To dam iiaraaire f Vous lirez dans! 


EN COUR DE JUSTICE 


déciaration suivante 


aris-presse | 


Le général Lavigne-Belville 
{NUITS de PARIS | 


éprouve qu'il n'est pas 
de grand homme 


couvrirait 
que celui 


pour sa cuisinière. 
(Compte rendu d'audience 
de MAITREPIERRE) 


L'INCONNU DU DU 
MARSEILLE-PARIS : 


“Comment suis-je ici ? 
Vos gangsters sont plus 
forts que ceux de Chicago” 


du R.P.F. 


Ce mouvement rappelle celui 
de la France libre de 1940 


ES ce soir le général de Gaulle remettra à la presse une pre- 
constitution du Rassemblement du peu- 
ne nouvelle déclaration plus complète 
ompagné d'une liste de personnalités 
qui ont été à l'origine du mouvement. 

Jacques Soustelle, ancien ministre de l'Infor- 
-général du mouvement et que M. Jacques 
n déput on adjoint. MM. André Mal- 
figureront dans cette première liste. 


d'assisas de la 
„ia 


Pendant que la Co 


nt elle 
Lavigne-Belville. 


erches dès 
de sa poche, 

ographie qui date de quinze ans 
rouve abondamment le contraire. 


4 
S iunsell 
qi 
En somme, une fois de plus. un re- 
traité octognaire gui sest mèlè de 


Reparait i s PAST 


prévu, Il espère terminer sa randon. 
née fantastique dans 40 heures. 


En page 3: 
Le carnet de bord 
de l’aviateur 


aujourd’hui sera dans 
l'autobus exactement 


à sa place. 


MARDI 


M. STOP 


devenu M. Risquetout, 
sera, sur les boulevards 
d'une imprudence folle 


sous la forme 
UN ENFANT TUE PRACIRI 
par le petit train du SUCCOS PAra ka Francis? 3 
Jardin ss rte annee de retard parce que trop ` 


d’Acclimatation LES PLU s BELLES Eya Ses Audlieurs p 
La jeune André Dousin, 11 ans, TAOLA a NIIA 


9, rue du Midi, qui, au bois de 
Boulogne. avait tenté de monter en 
marche dans le train électrique du 
Jardin d'Acclimatation, est tombé | 
et a été trainé par le train sur une 
dizaine de mètres. 

Transporté à l'hôpital des En- 
fants-Malades, il a succombé à ses 
blessures. 
Í se cache. — 


‘ épicé... 


« libertin: 
exhibi 


les sujets sont 
mations sexuelles, 


COULEURS 
DE TOUTE LA PRESSE 


blonds, aux yeux 
lair. Les médecins 
nt autour de lui et 


mt pas les publier 


„entraine la suspension de François G uillaume | 


paÿ/Charles FAVREL | 
KOLLEGE GIRLS | 


HA D'AMÉRIQUE | 


| f 
| par Eve CURIE | 
[Et les envoyés. 1 
speciau de 


Paris-presse 
|Fourent le monde 
our vous 


+ BKROMBERCER | 


#2 GO S ton] 
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par le journaliste anglais 


| RICHARD MAC MILLAN 


on PHMANCHE 


D DEMAIN MATIN E 


LE SAINT A HOLLY WOOD 


Roman inédit 


de LESLIE CHARTERIS 


Les émissaires testamentaires 
_ du Führer sont capturés 


LE BAS DE LAINE A DÉTRONÉ LA LESSIVEUSE 


27 


Paris, centre mondial 


de “ l’or clandestin” 


Le louis est préféré à toutes les autres 


monnaies d’or dans nos campagnes 


Par $. WOLFF. 


ES autorités monétaires du pays feignent d'ignorer les problèmes 
que pose la thésaurisation de l'or en France. La police est chargée 
de poursuivre les « trafiquants », mais elle s'en acquitte molle- 
ment. Cette mollesse est fort compréhensible, car il s'agit de millions, 
et il est impossible de réprimer un trafie juel participe un quart ou 
même la moitié de la population. Ce n'est pas par la répression poli- 
cière qu'on arrivera à mettre fin à l’immobilisation, dans des encaisses 
d'or improductives, d'une partie importante de l'épargne. 
Le montant de ces encaisses pri- 

vées peut être évalué à un minimum cette époque près de 7.000 francs, se 

3 millions de kilos d'or fin, soit négocialt, en dernier lieu. à 3.000 
cinq fois autant que la réserve d'or francs. La baise ressort à plus ce 
res 


officielle détenue par la Banque de 50 %. tee pana que le franc 
effectifs de cette masse d'or ? Dn certaine mesure, comme l'indique le 
ausi 


Mais qui sont les propriétal- est mieux a ? Oui, dans une 

répond généralement : le public. C'est fait que le cours du dollar-billet est 

vague que possible. Esayons descendu en même temps de 330 à 240 

de trouver une réponse plus précise. francs, c'est-à-dire de 25 œ% environ. 

Nous pouvons éliminer d'emblée les Cette tendance à la baisse s'est préc: 

fameux « trafiquants ». Ce sont des sée notamment à la suite des récents 
intermédiaires qui achètent et qui décrets de baisse des prix 

vendent du métal jaune. en quelque Mais i y a ausi autre chose : les 

des agnis de change en or. cours de l'or ont baissé sur les mar- 

même que les agents de change chés libres du monde entier. La de- 

les coulissiers ne détiennent qu'une mande, pourtant, n'a pa fléchi. Bien 

Partie infime de la fortune mobilière au contraire : dans de nombreux 

du pays, les « trafiquants » ne gdis- pays, l'or est de plus em plus recher- 

jue d'encaisses d'or fort mo- 

destes, juste qu'il leur faut pour 

feur e métier s 1 


samedi, à la Foire du 
gene mal | Trône, M. Stop écoutait 
sa chanson en grignotant 
er Psmone à| un petit cochon... 

Samedi, 17 heu- 


depuis que la est 
Laura 
Un compte à 

en Suisse, une société 


rand soteil, Toutes les couleurs 
di 


« Stop, Monsieur Stop », la chan- 
son de Johnny Hess (déjà un suc- 
cès). Le micro hurle pour couvrir 
le bruit des manèges, des fem 
mes-serpents, des trains fantômi 
et autres plaisirs bruyants. 

de euis près de la voiture. La 
fameuse question circule : 

Stop ? Etes-vous M. Stop 

Seriez-vous M, Stop 7 


reste improductif. 
H pleut des louis 


On arrive donc à la conclusion que 
thésaurisation de l'or en France 
constitue un phénomène éminemment 
démocratique. Les détenteurs de l'or, 

U ne faut pas les chercher loin 
æ'est le boutiquier du coin, c'est votre 
votre concierge et sur 


une monnaie parali 
le frane, à qui il re- 


paysan s'est mis à collectior 
pièces d'or. Les lensiveuses ren 


nent, désormais, au passé 
Les cours du marché noir fournis 
gent des indications précieuses sur l 
psychologie des amateurs d'espèce: 
sonnantes. L'or monnayé y fait prime 
rapport aux lingots, et le louis 
ançais y vaut sensiblement plus 
cher que les pièces d'origine étran- 
1 le louis suisse, le souverain an- 
américain, etc | 
on payait en| 
lieu 3.250 francs. tandis que le | 


'emettant 5.000 fr. 
à M. Majorel, de Toulouse. 


sortant de la Monnaie 
Ge ropplément pour 
française 1 Ét on reproche 
urisateurs de manquer de 

Sens national ! 
Cette, préférence, marquée dont 
jouissent les pièces françaises confir- 
teurs de l'or se reeru- 


de me faire identi- 
tions pieuvent autour 
reste à l'abri de 
« gouti né par le jeu, j 
me mets à questionner moi-même 
— Pardon, monsieur, Etes-vous 
M. Stop ? 


diverses pièces. 
Sur le marché noir, le cours de l'or 
fortement baissé depuis le début de 


C'est alors que je me décide à 
acquérir mon petit cochon. 
— À quel nom, monsieur ? me 


M. STOP en week-end 


ché par le publie. qui désire transfor- 
mer ses économies en espèces sonnan- 
tes. La cause de la baisse réside plu 

dans l'accroissement de l'offre. En 


i le métal jaune y af- 
lue de toutes parts et, devant ces 
offres massives, les cours ne peuvent 


résister 

C'est que plusieurs Instituts d'émis- 
sion mettent actuellement à profit la 
« soif de l'or » manifestée par le pu- 
blie pour s'assurer des bénéfices en 
vendant de l'or à un prix supérieur à 
la parité officielle. Les uns procèdent 
à la vente d'or à guichets ‘ouverts, les 
autres suivent des voies détournées. 
Mais le résultat reste le même : les 
stocks d'or officiels diminuent, et ceux 
du public augmentent En même 
temps, les cours de l'or sur les mar- 
chés noirs baissent, tout en restant 
toujours sensiblement au-dessus de 
leur parité officielle. Ainsi, à Paris, 
le louis français se négocie actuelle- 
ment à 3.000 francs et le louis suisse 
à 2.400 francs contre 760 fr. 50, prix 
d'achat officiel de la Banque de 
France, ce prix valant aussi bien pour 
l'un que pour, l'autre 


PROCHAIN ARTICLE : 


|Quand l'or baisse 
le ravitaillement 
s'améliore 


demande la marchande qui veut 
absolument signer le pain d'épice 
à mon nom avec un filet de sucre 
blanc. 

— Mon nom ? Euh... 
Derrière mol, une voix futée mur- 


M. 
per- 

ez devant vous... 

que M. Lucien 

12, ruo Feydeau, à Paris, 


iture de « Pa 
haut-parleur 
aussitôt amplifie sa joie. 

Dire que ça aurait pu être 
mol I disent tout autour les té- 
moins de ia remise « solennelle » 
des 5.000 franci 

Pourquoi pas vous aujourd'hul.… 
ou demain ? 


STOP. 


……et dimanche, à Tou- 
louse, M. Stop, specta- 
teur modèle, applaudis- 
sait l'arbitre du match de 
ragby Toulouse-Agen. 


OULOUSE, capitale du rugby, 
est en fièvre ; depuis six 
jours on ne paris que de la 
finale du Championnat de 

France de rugby aui oppose l'équi- 
pe locale À celle d'Agen. 

50.000 personnes se sont donné 
rendez-vous pour venir au stade 
des Ponts-Jumeaux, qui s'avère 
bien trop exigu, et nombreux sont 
ceux qui ne peuvent trouver place. 
Vers midi 30, les haut-parleurs, i 
erleurs de journaux annencent mon 
arrivée. Mais, noyé dans cette mer 
huma je me tiens aisément à 
l'abri des Indiscrétions. 

Et ce n'est qu'après plus de deux 
heures d'attente qu'un Jeune Tou. 
lousain m'aborde et, comme une 
galéjade, me lance : « Vous ne s 
riez pas M. Stop 7 » Je venals 
d'applaudir l'arbitre. Evidemment, 
J'étais le seul 

Voici comment un Jeune sportif 

ain, un skleur, un habitué 

ches de rugby, M. Fernand 

22, rue Saint-Sigory. à 

Toulouse, dessinateur, va pouvoir 

fêter la victoire de ses favoris. 

grâce aux 5.000 francs que je lui 
remets. 


P.-S. — Aujourd'hui, Je s 
exactement A ma place dans I 
tobus ; demain, devenu M. Ris- 
Quetout, je vivral dangereui 
sur les Grande Boulevards, de 
Madeleine à la République. | 


et les volontés de Hitler ne 
parviennent pas à destination 


E premier groupe de fugitifs du bunker a réussi à franchir 
la Sprée sur une passerelle de fer. Il est composé de 
Mohnke, Guensche, Hewel, l'amiral Voss, Baur et le pilote 
de Hitler, les trois secrétaires et la cuisinière végétarienne, frau- 
lein Menzialy. Après s’être reposés à l'hôpital de la Charité, ils| 
ont continué leur progression le long de la Friedrichstrasse et 
de la Chausséestrasse en direction des baraques dites des « Vers 
luisants ». 

Là, ils tombent sous le feu d'un 
char russe et sont obligée de se réfu- urs nume Jannes es partie dans Tile 
gier pendant plusieurs heures dans en partie sur le yacht. Puis. à l'aube 
des caves. Le danger pasé, il: se Dani D Eros ia 
mémniment. Mais l'amiral Vos a été R E 
lait prisonnier par les Russes. ? 

Les autres continuent vers lest, Wannse. se dirigent par Potsdam vers 
tentent d'éviter combats et escarmous 1 oure, traversent, 
ches en contournant les points dan- Parey et arrivent sl 
gereut, et finiment, par se réfugier falant pamer, pour des travi 

ms une cave de laffe Schoerfau- étrangers, en zone anglo-saxonne 
ser. Entre temps, la guerre est terminée. 

Dans l'après-midi du 2 mal, les Rus- Doenitz a cupitulé. Il leur est donc 


AL NY A PLUS DE MYSTÈRE HITLER | 


ses arrivent et exigent une reddition clle de se convaincre mutuellement 
immédiate de la fin de leur mision, puisqu'il ne 

Les quatre femmes sont relächées: leur est plus posible de l'accompllir. 
Te elle meusiront à gagne: Zander poursuit son aventureux 
la zone américaine. Au moment où yage et arrive en Bavière. Après 
elles partent  Rattenhuber, Hewel, ir placé les documents dont il est 
Guensche et Mohnke déclarent qu'ils porteur dans une malle qu'il 
sont décidés à se suicider. Cette réso- entrepose dans le village de Tegern 
lution n'empêchera pas les Russes de see, il essaie de disparaitre, de rom- 
lution eme ue eux Rattenc pre tous les liens avec son passé dé- 
huber et m, celui-ci sérieusement sastreux. Il cha: de nom, d'identité, 
blessé aux jambes. d'état civil. Il fait savoir indirecte. 

Parmi les autres personnes qui ont ment à ses amis qu'il est mort. Et 
vécu les dernières journées du bun- commence une nou lle vie sous le 
ker, Hoegl est tué au bord de la Sprée nom de Wilhelm Paust 
t Linge est pris par l'armée rouge.  Johannmeler rejoint sa demeure fa. 
Fraulein Krueger et Frau Christian, miliale à Iserlohn, en Westphalie, pla- 
les deux secrétaires de Hitler l'ont vu ce les documents qui lui ont été con- 
parmi les prisonniers faits par les nés dans une bouteille et enterre ocel- 
Russes. le-ci dans le jardin. 

Pour une fois, l'intuition de Hitler Si le destin du testament ne dépen- 
west justifiée : l'évasion collective du gait que de ces deux hommes, il n'au- 
bunker a échoué. Bormann & vu rait jamais été retrouvé par les Alliés 
andrer son suprême espoir : i ne Jun de ces hommes était trop fier et 
peut prendre part au nouveau gou- trop courageux pour dévoiler la vé 
Pemement ni assurer ja continuité en- ji, l'autre avait trop bien réussi à 
tre le nouveau pouvoir et celui de se soustraire à son ancienne identité. 
Hitler. son espoir de remettre person- Mais c'est le troisième émissaire. Lo- 
nellement à Doenitz le testament du renz, un pseudo-journaliste et attaché 
Führer ne s'est pas réalisé. au ministère de la Propagande, qui, 

ne Su, vanité et par indiscrétion, provo: 
La mission des porteurs fe 13 découverie accidentelle du do- 
ment 
Von Below n'a pas plus de succès. 
du testament TN E ee 
a failli être remplie Sommance matiniesing sur "la ziv 
ouest de la Havel. De là, à travers les 


tinée du ler mal, 1l arrive avec s 
Entre temps, les trols porteurs des  foréts, en marchant la nuit et en se 


exemplaires du testament politique eachant le jour, les deux hommes 
Hohannmeler, Lorenz Zand rogressent lentement vers louest 
accompagnés du eaporal Hummerich Mais bientôt Below abandonne tout 
So aerieés dans la nuit du 30 avril espoir de remplir sa mission et, dans 


un bois isolé, 1) brûle les documents 
devait remettre à Keltel et à 


dans l'ile des Paons sur le lae Have! 
Toute la journée, iis attendent en qu 

vain l'avion qu'ils ont demandé à Jo 

Doenttz. Dans la nuit du 30 avril au 

ler mai, les Russes bombardent, l'Île 


Quelques jours plus tard, les deux 
hommes rencontrent dans une hutte] 


a ee bombardas d'autre forestière, près de Friesack, un ser- 
Les quatre hommes n'ont plus d'a mis de rinci, UA o 


Féaource que de fuir en canot, Un : anse: 
Peut yacht leur sert de refuge. Mais FAI s'appelle Pardau; 1 a eu plus 
Tis n'osent prendre le large de crainte de chance que : e 

de sioune avec lesquels 1 s'est éva- 
dé du bunker. I leur raconte l'his- 
fire 4e Ja mort et de l'incinération 
de Hiter et d'Eva Braun. 


tous les environs. 

Pendant qu'ils attendent, un hydra- 
vion Junker à trois mòteurs amerrit 
sur le lac. Tl n'y a aucun doute, c'est 


Prochain article : 


pour les chercher, De deur, refuge ta | DOENITZ PROPOSE 
No | SA CAPITULATION 


a décident de tenter impossible A «MONTY» | 


pour atteindrle le pilote, Z 
en tête dans un canot, Lorenz et H 
merich le suivent dans un autre 
Johannmeler resie sur le yacht, en 
faisant avec sa lampe de poche de 'Universit onn. où il veut s'ins- 
Due destinés à l'hydravion, Leurs université de Son 0) o Mai 
ere os ve renire chez lui, près d'Osnabruck 
Zander et Lorenz réussissent blen Tous deux finissent en captivité bri- 
A se placer bord à bord avec l'hydra- tannique. 
vion et réussissent à parler au pilote. "Ainsi le ri tombo our des dor 
A travers le bruit moteurs, lls niers jours de Berlin naz 
feniant de se faire comprendre et an- ` Le Führer est mort, Le testament est 
que le major Johannmeler perdu. Les disciples du prophète sont 
est avec eux. Le pilote veut qu'il tués, capturés, errent, fugitifs anony- 
Sienne lui-même, car du groupe il ne mes, À travers les forêts de l'Allema- 
connaît que lul. Ere Centrale. Le vieux centre du pou- 
Mais tous les malheurs les poursui- voir s'est disloqué sans laisser de trace 
vent. Zander fait chavirer son canot „ais un nouveau Polni, "yen Pavee 
t agnon est obligé je Slesvig-Holstein, Son seul lien ave 
con COMPeERenees commencent à l'ancien est représenté par les deux 
firer sur l'hydravion. Aussi, quand Lo-  télégrammes informant Doenits de ra 
ns a retiré Zander de l'eau et va nomination D y a au) le dns 
Ehereher Johannpeier, de pilote prend prfagepuon, ma Des entre Aedia 
ur et décolle. 11 retourne chez Doe- » 
Pia et l'informe qu'il m'a pas réussi (Copyright 1947 by Paris-presse et 
À rencontrer le groupe. I s'en est Inser) z 
done faiu de peu que ls mission des _ Voir les numéros du 29 janvier an 
Soeurs du tesiament ne soit rem- 14 février, du 18 murs au 29 mars 
plie et à partir du 6 avril 


Von Below se dirige alors vers 


t.  Matthiesing 


me | 
i PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


. Robert Jordan est chargé de 

sauter un pont près de Ségo- 
vie IL egt ocoueill 
looale on il rencont 
étrange Maria dont il 
feuz Padio, 


Wila. a 414 de 
Se projit de ao 
EH TRADUIT DE ANGLAIS 


pan DENISE VIMOPPES 
Paris-pr 


vilaines. Même ce qui a été glorieux. 
— Racontez-moi, dit Robert Jordan. 
— C'est brutal, dit la femme. Je n'aime pas en parler 
devant la petite. 
— Racontez, dit Robert Jordan. Et si ce n'est pas pour 
elle... qu'elle n'écoute pas. 
— Je peux entendre, dit Maria. (Elle mit sa main sur celle 
de Robert Jordan.) Je peux tout entendre. 
— Il ne s’agit pas de savoir si tu peux entendre, dit Pilar. 
Mais si je dois te le raconter et te 
donner des cauchemars 
— Ce n'est pas une histoire qui me qui était le pl 
donnera des cauchemars Tu erois comment ça ma 
qu'après ce qui nous est arrivé j'au- « — Baiser le petit levier, q 
rai des cauchemars d'une histoire ? lul a répondu d'une voix très bi 


"Peut-être que ça en donnera à che. Tirez la détente en arrière et 
Inglès. laissez-la revenir en avant. 


« — Qu'est-ce que c'est que la 
Les ‘civiles ” délente ? Pablo a demandé et 1l re- 
se rendent 


civiles ». QU 
détente ? 
— As-tu vu le début du mouve- 
ment dans les petites villes ? demanda 
FE non dit Robert Jorda -m 
= he SS Ps “à » — t laissez 
— Alors. tu n'as rien vu. Tu as vu ‘Lives plug” fort ot Iaia e~ 
pevenir doucement en avant, le civil 
Pablo maintenant, tout dégonfié. Mais jui a dit, et je n'ai Jamai tendu 
il fallait voir Pablo dans ce temp#-ll un son de voix pareil. C'était plus gris 
— Racontez Qu'un matin san 
— Non, je n'al pas envie. 
i e a disait et le bloc s'est mis en place 
Z Bon Je reconterai la vérité @t comme ça le pistolet était m 
comme ça s'est passé. Mais tol, guapa, avec le chien levé. C'était un 


Re Pistolet, pett et rond à la c 
share, un moment où ça Vest grd et piat au canon et pas, ma 


" niable. Pendant tout ce temps-là, k 
— Si ça m'est pénible, je n'écoute- 
Pr Si ca m'est pénible, Je m'écoute. cities le regamdalent et Sia 


pas dire pire que beaucoup de choses. S 'svaleni mien GE ue vous allez faire 
“Je crois que si, dit la femme. de nous ? il y en à Un qui jui de- 
Donnez-moi encore une cigarette. mande. ’ 
Inglés et « vanonos » Nes ir bai 
LT au plas, ef + — VOUE taer, Pablo répond 
Robert Jordan se coucha, les épaules de'la même voix grise 
touchant le sol et la tête appuyée à  « — Tout de sulte, que dit Pablo 
une motte de bruyère. Il étendit le 4 — Où, l'homme demande 
bras et rencontra la main de Maria. « — lei. dit Pablo. Iel, Tout de sul- 
À la prit, frottant leurs deux mains te. lei et tout de suite. Tu as quelque 
contre la bruyère, jusqu'à ce qu'elle chose à dire. 
ouvrit la sienne et la posât à plat sur «+ — Nada, qu'il fait le evil. Rien 
celle de Robert Jordan, tandis qu'ils Mais c'est une vilaine chose 
écoutalent. ana paeet tuer une vilaine 
= ose, Pablo lui dit, Tol. assassin des 
Ger anpe mun aa le PRE a au rate 
dus, commença Pilar. p 
as, « — Je n'al jamsis tué personne, le 
amanda aviez attaqué la caserne ? 4 eivil » lui a dit. Et ne parie pas de 


ma mère 

— Pablo 'lavait encerclée dans la « — Montrez-nous comment on 

nuit, il avait coupé les fils du télé. meurt. Vous qui n'avez jamais fait 

phone, mis de a dynamite sous un que tuer 

des murs et !! avait crié à la guardia `. — Ce n'est pas la peine de nous 
le de se rendre. Ils ne voulaient insulter, un autre « civil » lui a dit 

pas. Alors au petit jour, il a fait Et nous savons mourir 

Sauter le mur. On s'est battu. Il « — À genoux contre le 

a eu deux « civiles » de tués. Qua- tête contre, Pablo leur a dit. Les 

tre ont été blessés et quatre ge sont « civiles » se sont regardés 


[isine M de choses, dit la femme. Beaucoup. Et toutes 


près de lui. Dis-moi 


re, mals ça 


? Qu'il a dit. C'est 


rendus. On était tous sur les loits et * « — À genoux, je dis, Pablo a dit 
par terre sur les murs, dans la lu- A genoux par terre 

mière du petit matin, et le nuage de — « — Qu'est-ce que s. Pa 
poussière de l'explosion n'était pas co ? qu'un « Civil » + Fat 


encore retombé, parce qu'il était très plus grand, celui qui avait parlé du 
haut dans l'air et qu'il n'y avait pas pistolet avec Pablo. Il avait des ga 
de vent pour le chasser, et on tirait Jons de caporal s 
tous dans la brèche de la caserne. transpirait for 
on ahargeait et on tirait dans la fu. tin était encor 
mée, et, de l'intérieur, il venait en 


a manche et ! 


urtant le petit ma- 


« — Autant ther, 
core des coupa de fusil, et alors Il y répondu. Ça n'a pas d'im: 
a eu un cri dans la fumée de ne plus  « — C'est phu 


près de 
avait parlé 
it de blaguer, m 


tirer, et quatre « civiles » sont sor- premier 
ts les mains en l'air. Un grand mor. emay: 
ceau du toit était tombé à l'intérieur, 
et il n'y avait plus de mur et ils ve- sonne n'a souri 
patent # rendre 
« N y en a encore dedans ? que e civil » a dit, 
bre | y a des blessés. paz; Île aval l'air tout drôles, 
Gardez ceux-là. Pablo a dlt A que le chi, et Pablo est passé der 
quatre des nôtres qui venaient de là fière eux et il leur a tiré l'un après 
Où nous triona. Debout là. Contre le 
mur, qu'il a dit aux « civiles ». Les je pistolet en passant de l'un à lau 
quatre à civiles » se sont mis contre 
ie mur, sales. poussiéreux, couverts 
de fumée. avec jes quatre qui N 
#ardsient en pointant leura fusils moment où |l tirait, J'entends encor 
Siite eux, ol Pablo et les autres je pistolet, un bruit sigu et Pourtan 
sont allés achever les blessés. comme étouffé, et je vols le canon 
> Quand iis ont eu fini et qu'il n'y 


grognements n! hurlements. ni coup? ja tête droite quand le pistolet l'a 
de fusil dans la caserne, Pablo et touchée. I y en a un qui a tendu 
autres sont ressortis et Pablo a sa tête en avani, le t pressé 
son fusil sur le dos et il tenait un contre la pierre. I) y en a un qui a 


Mauser à la mal 
« — Regarde, Pi 

C'était dans la mi 

gest tué. Je n 


frissonné de to 


amais tiré avec ça. 


core dans sa main. 


étaient restés contre le mi 
tait. Je ne sais pas co 
tre le chien 

il m'a tendu le pistolet et I 


remet 


entendait les coups de feu à lint 
rieur de ne. C'étaient 
des grands types avec des figures 
uardia civile, le même genre 
kure que la mienne. Sauf que leur par terre contre le mur de la caserne 
figure À eux était couverte d'un peilt Tous ceux qui étaient avec nous aus 
peu de barbe de leur dernier matin 


parce qu'ils n'étaient pas encore rasés, 
et ils étaient là debout contre le mur (A suivre 
et ne disaient rien P adiret 


« — Tol, qu'a dit Pablo à celui end « Paris-p 


MOGADOR LE TRIOMPHE DE 
Marcel MERKES et Paulette MERVAL 1;,sospre jata 


Viennois et de į 


“RÊVE DE VALSE” : 


1946. Le louis français, qui valait à 
Unanimement la presse célèbre i 


la célèbre opérette qui fit chanter et danser lo monde et qu'Henri VARNA 

vient de monter féeriquement dans une distribution é jante avec on tète Y 

de 150 artistos: Edmond CASTEL, Robert ALLARD, Simone FAVRY 
amoa ot FREDERIQUE {Queer EM 


annan 


Au CASINO DE PARIS cnore rie H 


beautés viendront admirer Ų 


laser eunaer LES NUS CÉLÈBRES 


à ln manière des grands peintres et dans la féerique revue d'Henri VARNA 


PARIS EXTRA-DRY 


BOBINO - G. ULMER "iskre pavor | 


dom e ON A VOLE UNE ETOILE » ovec DORA DOLL et H. LAVERNE W 
fantaisie policière en deux actes et vingt tableaux - Matinée : samedi, lundi, jeudi 


ALHAMBRA * Débuts de 


CLAUDINE CEREDA 
dans « LA BONNE HOTESSE » 
avec BOURVIL 


rd'hui : matinée 15 h, soirée 21 


MAX REGNIER 


dons MORT ou VIF 


mc. ege [CIRQUE D ANER 


IŞ Aujourd’hui lundi à 21 h. 
PREMIERE d'un SPECTACLE 
SENSATIONNEL présenté par 
La Cie du GAG de PARIS 


LES FRATELLINI 


dons une joyeuse fores 
ciovnesque et burlesque 


« LE CIRQUE 
EN FOLIE » 


15 CLOWNS - 50 ARTISTES 
1 HEURE 1/2 DE RIRE!! 
Le plus grande réunion 
de clowns jamais réalisée 
— ET UNE DEUXIEME PARTIE — 


4 
? 
U 
A! 


ris 


PIERRE DORIS 
chontero et présenters 
PAULETTE POUPARD 
et tout un programme 
THES - DINERS et SOUPERS DANSANTS 
OUVERT TOUTE LA NUIT 
Retener votre toble pour le 
DINER D'OUVERTURE 
Opéra 95-78 


10 ATERNATIONALES 


Louez : ROQ. 12-25 et Agences 


HATELET 
VENDREDI : PREMIERE 
(LOCATION OUVERTE) 


du succès légendaire 


Valses de Vienne 


OPERETTE DE 
Johann Strauss père et fils 


CURE LE RMS 


CIRQUE“ CIRQUES 
AMAR & C” 


PORTE MAILLOT 


SALLE COMBLE 


à chaque représentation 
Pour éviter les dérange 
ments inutiles, il est prudent 
places, pour 


TOUS LES JOURS 
Mat. 15 h. Soir. 20 h. 30 


ru ZOO ii 


Hélène ROBERT 


chante oux diners-spactocies du 


PAVILLON de l'ELYSE 
avec ARLETTE MERRY 
Jacques MOREL 
etl'orch. COSTIA "pese" 


Fermé le lundi - Tél. ANJ. 29-60 et 85-10 


Il faut avoir vu 


E IVOIRES DE CHINE 


FOLIES -BER GERE 


E LAG 


COMEDIE-WAGRAM 


HISTOIRE 
TRES NATURELLE 


2 heures d'un rire neut 


| 
| 


de Michel GYARMATHY 
le tobleau dont porle Tout Paris 
Jr. i. s 20h 15 Mat. dim et lundi 4 h 30 


LOUIS JOUVET 


(SEVEN SINNERS) EN VERSION ORIGINALE 
UN FILM UNIVERSAL Í 


| et l'orchestr: 


| ALIX COMBELLE 


| 
| 
PRIX À LA PORTEE DE TOUS E 


THES- DINERS et SOUPERS  DANSANTS 


GRAND FLOOR SHOW 


(PRINTEMPS 194 


mr SAINT-GRANIER 


Première portie à 23 heures 
Deuxième partie à minuit 
avec l'orchestre 


une réouverture sensotionnelle 
—— Tous les 
Thés donsents 
rs donsants à 20 h. 30 
Soirées-caberet à 22 h. 
Au programme 


D EEA ET 
Lacinguieme men passa pets 


Les révélations de la chanson 
présentées por les compositeurs 


Nous annoncions hier à nos lecteurs le le célèbre donseuoo, 


voi de pions intéressent la défense 
Ft On Us LE x 
aga Sa apan sturen me f D GEORGES, TABET 


lo personnalité du MYSTERIEUX MON- 2 orchestres 


Seb SYLVAIN mor, les, erens de rer: | Jean Laporte Jan Foires 


ploce Pigalle) | 
M Réservez votre toble à ANJ. 47-82 E 


“LE CLUB ” 


es MONA GO 


|$0rch. E. BARCLAY-J. MENGO, 


NANA DE HERRERA || 


AIME BARELLI 


Retenez votre toble à ANJ. 27-80 W 


68, rue Pierre-Chorron -~ ELY. 65-18 


et tout un progremme 


CHARLÉY LEWIS 
LU le Tingo de FELJOO 


3 bout Possonniere CEN 8397 
Metro! Bonne Nouvelle 


FERME LE MARDI 


SOUPERS-CABAI 


LE NOUVEAU 


LA 
beau tasaser nunata ELV.I8 


Com. Ch Ei à 


Pie-S-Martin 2j 


> Pablo a fait comme l'homme lui|$ 


Th. Républig. 21 


Amar (Porte Mall 


Cirq. d'Hiver 20,48 


FILMS FRANÇAIS 


tous trop graves pour blaguer et per- 
Âlors, à genoux, le premier 
PA: « Et les quatre se sont mis À ge- 


» mains 


l'autre une balle derrière la tête avec 


tre et en mettant le canon du pistolet 
contre le derrière de leur tête. et 
chaque homme glissait par terre au 


+. 


sauter et la tête de l'homme pendre 
a plus eu de bruits de blessés, nl en avant. Il y en a un qui a gardé 


St-Lasare Pasquier 
n corps et sa tête 
qu'il me fait tremblait. I] n'y en a qu'un qui a 
un officier qui mis ses mains devant ses yeux, et 
c'était le dernier, et les quaire corps 
Toi, qu'ii dit à un des gardes, montre. étaient recroquevillés contre le mur 
moi comment ça marche. Non. Ne me Quand Pablo les a laissés et qu'il est 
Esplique-mol. Les quatre revenu vers nous avec le pistolet en- 


e disant rien pendant qu'on « — Tlens-mol ça, Pi mel Aubert Palace . 


restait Ià à regarder les quatre gardes 


+ là à les regarder et personne 


(CLUB des CINQ 


M 13. Fg Montmartre - PRO, 69-85 B 


RETI 


Les trépidantes CLUB GIRLS 


Suite en blane. 
Relc 


Anne, ms sœur 


ant de Mme 
Vidal 


Revue des Capucines 

Mie Jule. 

Relsche. 

Maison de Poupée. 

Histoire tr. naturelle 

Le vent qui vient 
de lotn. 

Mort ou vit. 

Chanson gitana 

Relâche 

La Morte, 

Reläche. 

Aigle à 2 ttes 

Misanthrope. Pugues 

Le Sexe faible 

Hamlet. 

Relâche. 

25 ans de bonbeus 

Relâche 

Rêve de vais. 
Relâche. 

Mam zelle Printemps 

André Frère 

Georges et Margaret 

Bonne chance Denis! 

Des on vs demande. 

Reläche 

Le mort revient de 


Valéria. 
Verein. 


Edith et Giles. 

La Bonne Hôtesse. 

On a volé une étoile 
(Ulmer). 

La Belle de Cadiz. 

Paris Extra-Dry. 

Jy crois 

Sant d.Lfolie trev), 

Ni UÍ revue. 

Quand Parts chante, 

Ambiance. 


CHANSONNI 
De -i 
Dh 2 


Faisons du tota. 
Desourdis da ia FA 
in 


Tous les jours 
Attract. et variétés 
Le Cirque en Folie. 


Copie conforme. 

Reportages,  Espeus 
Judiciaire. 

Pas si bête. 

La Presse filmée 

Macadam. 

Martin Roumagnss 

Monsieur chasse, 

Pas si bêta, 
asanova > époq) 

Cœur de coq. 

Copie conforma, 

Psa # bête 
Contre-enqué! 
rebique 
Bataillon du etel 
Bataillon du ciel 


le- Bois, 
Contre-enquête. 
La Belle et la Bête 
# béta. 
conforme 

La femme coupée en 
Hantise 

Copie conforme. 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Le Bal des Sirènes 
Rio Rita, 
Débuts à Broadway. 
Sciuscia (ital). 
Maria Candélaria. 
Débuts A Broadway, 
Nuit à Casablanca. 
Nuit à bianca 
Nuit à Casablanca. 
Princerse et le Pirate 
Heiizapoppin. 
Swing Romance. 
“tal. 


1timent. 
petit coin eux 


dette 
L'Aigie des mers. 
Nuit à Casablanca. 
Helizapoppin. 

The lost week end. 
Maison des 7 péchés, 
Etoile du Nord. 


Le signe du cobra. 


Le signe du cobra. 

4 pas ós les nuages 
Le droit d'aimer, 
Tortilia Flat 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Toura. 


Erreur judiciaire. 
Ars et vieilles dest, 
Grande farandois, 


DEJA ROI 
DES PATINEURS | 
skieur distingué, le | 
chanoine K 


en planeur 
14 avril (épée 


fai 


patineurs dans la jeunes 
i le rappelait Il y a quel- 
que temps — et pour l'heure dé- 
puté-maire de 
de l'inaururation du 
châlet des Dapp 
sa une bûche très photogénique, 
a fait hier ses début: 
Embarqué presque elandesti- 
nement à bord d'un appareil, su 
cours de la manifestation aérien- 
ne organisée hier après-miðf par 
l'Aéro-Club de la Côté-d'Or, le 
sportif chanoine a évolué À 
ruement au-dessus du terrain 
ses administrés. Et à ja des 
un moniteur de faire ré- 
aur némirateurs qu'il 


Dijon. apprenti 


, OÙ | ramas- 


planeur. 


venait de haptiser le chanoine at 
de lui offrir une petite ballade 


[L'ANGLETERRE CESSE D'ÊTR 


Les socialistes 
du monde entier 
n'ont rien à craindre 


de l’avenir 
tant qu'il restera 
un espoir de paix 


Truman, en Grèce et en Turquie, 


E IMP 


RIA 


EXHUMATION AU 
CIMETIERE MUSOCCO 


UN POUDRIER 
CONTENANTUN, 
ROSAIRE D'OR 


Après avoir décoré, à Salon, le drapeau de 


M. Vincent AURIOL 


préside un banquet 


Pas de viande 
cette semaine... 


car la taxe Philip 


entre en vigueur 

Arrivages catastrophiques 

à la Villette | 
PRES l'abondance des fêtes | 
de Pâques, le bifteck va de 
nouveau bouder à Paris. | 

La cause de ce nouveau maras- | 

| 


me ? Les nouveaux tarifs établ 
par le ministère de l'Economie 
Nationale entrent en vigueur. Les 
arrivages aussitôt s'en sont res- | 
sentis. Ils marquent une baisse | 
nette sur ceux de lundi der- 
nier. 545 bovins, 650 veaux. 350 mou-| 


tons et 90 porcs seulement sont at- 
1.809 


tendus, contre 3318 bovins. 
veaux. 3240 moutons et 2283 pores 
la semaine dernière 

Cette chute, à prévoir. signi-| 
fie que nous n'aurons pas de viande | 


fraiche cette semaine. En outre, il eût| 


l 


à BRIGNOLES 


Le président demande grâce devant 
les coupes de blanc et de rosé| 
que lui présentent les vignerons 


(De notre envoyé spécial René BAROTTE.) 


BRIGNOLES, 14 avril. 
À cérémonie de l'Ecole de l'Air s'est déroulée sous un ciel splen- 
dide, en face des Potez noirs et jaunes, tout près des hangars 
scintillants de lumière. 


École de l'Air || SCHIAPARELLI 


21 PLACE VENDOME 


SOLDERA 


Mercredi 18 et jours suivants 
de $ h. 30 à 13 heures 


Soulagez rapidement 
ces maux : Aigreurs, 
Brûlures, Crampes, 
et Ballonnements. 
JA n'est pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
une digestion défectueuse. L'excès 
d'aciditéstomacale quienest souvent 
la cause sera facilement neutralisé par 
une petite dose de Magnésie Bismu- 


rée, (poudre ou comprimés )après cha- 
que repas. Visa N° 1463 P 5244-8638 


A VENDRE: Roya 


PREMIERE SESSION 
DE LA NOUVELLE 
Cour d'assises 

pour enfants 


La session d'Assises qui s'ouvre 
aujourd'hui, a ceci de particulier 

trois des crimes qui sont 

son verdict ont été co 
mineurs. 

À cette occasion, entre e 
ne juridiction nouvelle, in: 


eur. Dépend. 
é. Linge. Argenterie. Confort. 
de bains. Libre tmmédiatem. 


sonnes spécialisées dans 


À » | ET DE PERLES | “ana rmemein er | Dans un discours qui fut, paraitil, sensiblement réduit, bien, qu'il ge 

à Certains d'entre t payé la| ne durât pas moins de cinq minutes, M. roselli, ministre de l'Air, assesseurs, qui sont 

prend à son compte l'erreur tradi- | à cis trouvé | Eon PES) C Talan de pmeton ame | Re 
e -° . retrouve francs siers qu'ils doi | Puis je président de la République, un n René LT. qui à Tie 

tionnelle de la politique anglaise gi eia e A e rrr E lp R 


NE Angleterre socialiste 


U monde ne peut plus s'ex- 
primer par la puissance de notre- 
marine ni, comme jadis, par ni 


tre aptitude à exploiter les res- + 


sources des peuples soumis, mais 
ulement en coopérant avec des 
pays libres en termes qui font dé- 
pendre leur bien-être du nôtre. 
Le jour où nous y arriverons, no- 
tre sécurité ne sera plus le ré- 
sultat d'une autorité imposée. Elle 


—iendra tout naturellement de l'identité des intérêts économiques. 


Quand les commentateurs améri- 
ains parlent de « la fin de l'Empire 
britannique, 1 faudrait savoir ce 
entendent S'ils veulent dire 
que l'Angleterre a censé d'être une 
puissance de premier rang. je leur 
répondrai qu'ils se résignent, par 
la même, à la banqueroute de l'O. 
N.U. et A l'éventualité imminente 
dune troisième gui mondiale. 
sur ce point, aucun 
te n'aimerait voir la Grande- 
o réclamer l'égalité de þuis- 
sance avec les Etats-Unis et ia Rus- 
i le prix de cette compétition 
être le maintien en sujétion de 
l'Inde et de la Birmanie. Nos philo- 
sophes avelent raison quand ils sou- 
tenaient qu'il est impossible 
supprimer le liberté au dehors san 
Im nier ches soi. 

Une fois notre réorganisation éco- 
nomique terminée, il n'y a aucune 
raison pour que, dans ses relations 
avec l'étranger, l'Angleterre se trou- 
va moins infuente que jadis La 
structure, devenue artificielle, qui 
soutenait notre empire s'adapters. 
pourvu que nous ayons ia paix, AUX 
nouvelles conditions économiques va- 
lables pour une nouvelle expansion. | 


Une politique explosive 


Les socialistes du monde entier 
n'ont aucune on de craindre 
l'avenir tel qu'il apparait, tant qu'il 
restera un espoir de paix. Mais deux 
remarques s'imposent. D'abord si la 
paix ne dure pas, la guerre détrut- 
rait In Grande-Bretagne et sa ci- 
vilisation, ce qui rend inutile toute 
discussion sur l'opportunité d'une 
Angleterre mans empire. Ensuite, 1 
s'agit de réfuter la théorie de Lipp- 
mann : du jour, selon lui, où l'An- 
Kieterre abandonne ses devoirs, il 
incombe à l'Amérique d'arrêter Ia 
Russie « aux positions-clés en Al- 
lemagne, en Europe occidentale, en 
Turquie, au Japon., car c'est en 
agissant à Moscou qu'on arrêtern 
ces guérilias grecques qui sont en- 
tratnées et équipées en Yougosia- 
vie.. ». Cette belle théorie suppose 
non seulement une « redéfinition de 
la balance des forces », mais affr- 
me une incompatibilité absolue en- 
tre les principes sociaux de la Ru: 
e et les mœurs américaines, et, 
par conséquent, souligne la néces 
sité d'envoyer des hommes et des 
dollars soutenir une politique sem- 
blable à celle que prêchait Hitler 
quand il espérait obtenir l'appui 
anslo-américnin dans sa croisad 
contre le bolchevisme. Je pense que 
Jefferson ou Lincoln, plus que 
Wilson ni Roosevelt n'auraient ap- 
prouvé une politique qui risque de 
faire exploser le monde pour préser- 
ver ces empires industriels que Lipp- 
mann, sans s'en rendre compte, dé- 
signe comme les bénéficiaires de 
l'opération. Je ne vols guère la 
perspective heureuse que tout ceci 
pourra offrir aux travailleurs amé- 
ricains de New-J où de Youngs- 
town. I me parait plus inteli- 
gent d'essayer, Comme nous le fal- 
sons en Angleterre, un rajustement 
ja nos relations avec le monde que 
4e mettre la paix en danger pour 
< redéfinir la balance des forces >. 
Mais peut-être est-ce là ce qu'il faut 
entendre par le « siècle de l'Amé- 
rique ». 

Le président Truman devrait savoir 
qu'avec sa nouvelle politique, il va| 
faire du dollar le soutien de la réac- 
tion en Grèce et des conseillers amé- 
ricains les architectes de cette réac- 
tion. L devrait voir qu'il ordonne en 
fait à la Turquie de barrer à l'URSS 
tout accès à la Méditerranée, et prend 
ainsi à son compte l'erreur tradition. 
nelle de ja politique anglaise depuis 
Disraell, celle qui consiste à tout jouer 
sur le mauvais cheval. 


J'espère que, 
social 


MAROC 


(Suite de la première page) 

Tout d'abord il a rappelé ses droits 
sur Tanger. On salt que le statut de, 
cette ville doit être revisé prochai- 
nement et que depuis quatorze mois la 
Russie demande d'occuper la place 
tenue jusqu'à maintenant par l'Es- 
pagne. S. M. Mohamed veut dire son 
mot et conteste le droit des grandes 
pe” à résoudre la question sans 


li y a plus grave : ou les phrases 
n'ont aucun sens, ou le souverain du 
Maroc s'est rallié à la Ligue arabe. 
On expliquera sans doute que c'est 
Pour la modérer ; ou encore pour ri- 
valiser avec le roi d'Egypte. Mais 
comment eublierions-nous que la Li- 
Fue arabe est à la source le 
mouvements qui agitent les pays mu- 
sulmans et notre Afrique du Nord 
en particulier. 

De la France, S. M. Sidi Mohamed 
a tort u parlé au cours de son 
voyage À Tanger. 


seul hommage à notre pays con. 
discours n'a 
dans Je 


enu dans son 


pas été lu quoiqu'il figure 


ü d'un d'indépendance à l' 

de M. Labour, résident pinis 
ral, qui pouvait avoir is cette 
phrase? Le sultan t-il quel- 
Ques « mouvements divers » de la 


et se contente de 

pays qui ont défendu la 

soutiennent ia caus du Maree o. 

R ona que pose l'Union 
çaise. 

Nous sommes liés au sultan par un 

contrat international qui a fait de 


Le discours de M. TRUMAN- 


Le discours de Truman continue à 
guer rem maj ta asde 


Jean Bardanne: « Guerri 

1945? » éclaire d'une façon 

ce amous sensationnel. Ce livre (35 
e) est édité per A 

du Rocher, Paris, Ch. Px. 


peut plus être une Angleterre impé- 
rialiste. La contribution que nous pouvons faire à la paix du 


o 


JAREPERIET 
{Fin de l’article de} 


|Harold. LASKt} 


secretaire géneral f 


du Labour Party $ 


Les peuples du Moyen-Orient vont| 
Atre rabaissés, sous la domination de| 
régimes archaïques, jusqu'au jour où 
une puissance étrangère sera assez 
forte pour les libérer du joug où les| 
courbe _ l'Amérique 


svelt » avait appris 
Que leur devoir était d'aider 
cipation des uples. SI le Congrès 
accepte la politique de Truman. i| 
tracera une croix définitive sur cette 
leçon dont les exemples remontent au 
premier jour du monde, 

(ce ht 1947 by Paris-presse and 
la Page Internationale.) 


Une conversation 
Marshall- 
Molotov | 


de 45 minutes 


La Conférence de Moscou 
durera-t-elle jusqu’au 


1* mai ? 
MOSCOU, 14 avril (dépiche par- 
ticulière). Le général Marshall 


et Molotov ont eu une conversation 
qui a duré plus de 45 minutes. Le 
représentant des Etats-Unis avait 
insisté sur la nécessité d'accélérer. 
les travaux de la conférence, car il 
devrait rentrer au plus vite à Wash- 
ington. 

Pour prouver sa bonne volonté, le 
général Marshall proposa que l'ac- 
cord réalisé en principe sur les pré- 


lâvements des réparations sur la 
production courante, en échange du 
non-démantlélement de certaines 


usines, soit suivi d'un commence- 
ment d'exécution. Le chiffre de cet 
acompte devrait étri 
millions de dollars, à 
montant définitif. 

Molotov ne put donner de réponse 
Immédiate. Tout en faisant état de 
l'esprit conciliant du général Mars- 
hall, fl précisa une nouvelle fois 
que — malgré son désir d'accélérer 
les travaux de la conférence — il ni 
croyait pas que celle-ci pût se ter. 
miner avant le ler mal 

Au cours d'échanges d'opinions 
entre Strang et Vychinski, le repré- 
sentant du gouvernement soviétique 
a réitéré le maintien des exigen 
de l'URSS. qui demande que la 
clause d'alliance joue automatique- 
ment dans le cas où l'U.R.S.S. serait 
entratnée dans une guerre. 


Copyright 1947 Paris-presse, 


| 
PLUS DE CINÉMA | 
à partir de mercredi 


L'ordre 4 a été donné aux| 
cinémas par A la fn de ia| 
matinée. 


Aucun accord n'ayant pu être réa- 
lisé durant ces derniers jours avec 
le conseil municipal, le principe de 
la grève a donc été retenu. C'est le 
ercredi 16 que toutes les sailer 
parisiennes recevront l'ordre de fe: 
me 


son pays un « protectorat français ». 

Preué aujourd'hui d'entrer comme 
Etat associé dans l'Union française. le 
sultan saisit l'occasion pour souligner 
que l'engagement qu'on lui demande 
constitue une « innovation » par rap- 

au contrat qui le lie à la Franee. 

x lui. s'intégrer à l'Union fran- 
çaise revient à souscrire au morcelle- 
ment du Maroc ; et aussi à ac: 
des obligations d'assistance pius élen- 
San ms. RE 
qu'elles engloberaient, non seulement 
la France, mais tous les territoires de 
l'Union. 

Mlgré les éloges dont 1] couvre le 
rultan, M. Erik Labonne, résident gé- 
néral, doit reconnaitre qu'en assis- 
tant à ce voyage et à cetet manifesta- 
ton il west mis dans une position 
difficile et — ce qui est plus grave — 
la France avec lui. 


La déclaration 
de Si Mohamed 
ben Youssef 


(Suite de la première page) 


a Des” d'Orient. 
ax arai 
désire Lg lient 


ment 
serant 
du Caire, de Syrie, du Liban et 
l'Irak, fa 

« Čo que nous cherchons 
notre avènement au trône, c'est à don- 


tiques à ceux 


i's démo- 


dans le cercueil 
de Clara PETACCI 


MILAN, 14 avril (par tél) 
« C'est moi qui al trouvé, dans le 
soutien-gorge de Claretta Petacci. le 
porte-poudre en or, contenant le ro- 
Salire de perles », nous déclara l'agent 
Giuseppi, qui participa, hier soir, à 
l'exhumation du cadavre de la mal- 
trese de Mussolini, au cimetière Mu- | 
ncco. « La partie gauche du visage 
de ia Petacel, a-t-il ajouté, est com- 
plètement dévorée par les vers ; mais 
les jambes sont encore en assez bon 
état >» | 

L'exhumation fut ordonnée, à l'im. 
joviste, hier. Depuis un mois, d'i 
urs, la police surveillait sı 
le tombeau A seize heures, les si 
tènes ordonnèrent l'évacuation du € 
metière par tous les visiteurs et un 
barrage de police empècha quiconque 
de s'approcher. 

PAST 
L'opération 

A 17 heures, le docteur Niola, le! 
commissaire de police de Musocco et 
une dizaine ents Procédérent à 
l'opération. Aprés avoir creusé la 
fosse, les croque morts, au moyen de| 
cordes. sortirent le cercueil et ôtérent| 
son couvercle. Le cadavre était déjà! 
en état de décomposition avancée, et| 
le docteur Niola le fouilla scrupuieu-| 
sement. { 

Les policiers scntinuèrent alors de| 
chercher parmi les imnbeaux de vé-| 
tements, et c'est ainsi que furent 
trouvés. dans l'une des bretelles du 
soutien-gorge de a Petacci. le pou- 
drier eñ or, enrichi de pierres pré- 
cieuses, contenant un rosaire et une| 
bague, tous deux en or, avec un gro 
bijou, d'une valeur de plusieurs mil- 
lions de lires. A la fin de l'opération, | 
les vêtements, qui étaient déjà ure | 
ris. sort tombés en poussière. fin, | 
Ciaretta Petacci fut à nouveau enfer-| 
mée dans le cercusil et la bière re-| 
mise à sa placi | 

Toute l'Italie a suivi avec passion | 
cette opération, destinée à faire la lu- | 
mière sur la disparition du trésor de| 
Dongo : mais c'est surtout Dona Ra- | 
chele Mussolini, veuve du Duce, qui 
suivit avec le plus d'intérėt, 'enture 
du cadavre de sa rivale. | 

Dona Rachele, à ce qu'on apprend | 
aujourd'hui, vient de terminer la cor- | 
erction. de ses mémoire. Ceux-ci se- 
ront publiés, avant le prochain été, 
dans le monde entier, en plusieurs 
langues : italien. français, anglais, 
lemand, espagnol, portugais et même 
en arabe. On croit savoir que le titre | 
du volume sera « Ma vie avec Be-| 


nito ». | 


Dans ces conditions leur manque 
d'empressement se comprend. | 

Il en sera ainsi tant que l'on ne 
voudra pas résoudre le problème par| 
la logique. I] est inconcevable de pen- | 
ser que plus nous allons vers la pé- 
riode de pleine production moins| 
nous avons de viande. 

Le Conseil national de la viande 
qui se réunit demain, à 21 heures. 
sera sans doute appelé à se pronon- 
cer sur l'évolution du problème de la 

de | 
uisse-t-il être bien inspiré et 
puisse-t-il, une fois n'est pas cou- 

e. se faire entendre des pouvoirs 
publies. 


Saches que... 
© Par arrêté de la Préfecture de po- | 
lice. le prix de détail des endives de} 
Belgique est fixé à 47 fr. 50 le kilo 
dans le département de la Seine. 


AMEE | 


lammet | 
PETIT DÉJEUNER | 


AU CACAO . a CUISSON iwstantants | 
tantua mm cacao 20 + | 


mn AN u anona Be COURS DES PTS DEN 


Une ration de force | 
pour les ménagères ? 


« Quel métier! Je suis rom- | 
pue! », soupirent chaque soir les| 
femmes, après une monotone jour-| 
née d'activité harassante. Il est vrai! 
qu'avec toutes les difficultés actuel- 
les. la tâche des ménagères est deve- 
nue un véritable travai: de force 
S'il est impossible de leur accorder 
une ration spéciale, elles peuvent ce- 
pendant faire en sorte de tirer parti | 
au maximum de celle qui leur est} 
allouée. Par exemp'e, chacun sait 
que tous les aliments n'ont pas laf 
même valeur nutritive : ceux qui 
fournissent le plus de chaleur et 
d'énergie sont les matières grasses | 
comme la margarine. Cette simple| 
émulsion d'huiles naturelles parfaite- | 
ment digestibles est un aliment de 
force idéal, qui gagne, bien entendu. | 
à être consommé aussi frais que pos- 
sible. Les ménagères, sachant en 
leur margarine est précieuse, doivent 
avoir à cœur de ne pas gaspiler un| 
seul gramme de jeur ration ! | 


du drapeau s'avança. L'emblème était. 
aujourd'hui, encadré de trois autres 


APPEL 


gardes et de trois autres drapeaux, | 
| 
| 


ceux des trois écoles sœurs Poly- 

Es ame cia, au bon sens 
et à | 

la sagesse 


ces mots, très sobres : 
Voici les passages essentiels du dis- 


Ecole de l'Air, confiante dans 
les destinées de la Patrie, nous vous 
cours que M. Vincent Auriol a pro- 
noncé au banquet 
dé- 


faisons chevalier de la Légion d'hon- 
S’élevant contre « le 


Deux. 
Il acerocha la croix sur les plis glo- 
reme qui embrasa longuement 
Cette croix, le chef de l'Etat la re- 
çut des m s mèmes du lieutenant- 
Solone! Pouyade, qui tut l'Inoubliable 
commandant de l'escadrille Norman- 
primant, le scepticisme 

2 l'esprit de dénigrement systémati 
A Aix-en-Provence SE sinine puinn 
Et ce fut ensuite le départ pour 
Aix-en-Provence, OÙ. avec vingt mi- 
nutes de retard l'horaire prévu. 
on parvint au milieu des populations 


1 prononça 


die-Niemen. 
La Marseillaise éclata. Les esca- 
drilles passèrent très bas dans le ciel 


enthousiastes. Les troupes de l'air pays, ni sa confiance dans la Répu- 
rendirent les honneurs. Une courte blique 
réception eut lieu à la sous-préfec- * C'est une mauvaise besogne na- 


ture, où M. Auriol prit la parole pour tonale que de s'en servir pour des 
le plus grand plaisir de son ami, M. 
Félix Gouin, ministre d'Etat, député 
de la circonscription, qui tenait beau- 
coup à ce que le chef de l'Etat pas- 
sit un moment dans son fief. 


Pitié pour le président ! 


tion quotidienne par de sages conce 
des suggestions pratiques. 

ardons-nous d'épuiser nos énergies 

dans des campagnes électorales préma- 


» S'il apparaissait, à l'épreuve 
r ce et du temps, que les ins- 
titutions en vigueur appellent des mo- 
difications, il com de faire 
confiance au bon sens, à la sagesse et 


ments, accompa; 


qua pes de pittoresque. 


Le préfet des Bouches-du-Rhône sy patriotisme des représentants de la 
juitta la voiture du président de la nation et de ceux qui ont la respon- 
épublique; celui du Var y prit sapilité de diriger le peys » 
piace. Après ce discours, M. Vincent Au- 


peu après, sur ls route, où avait 
é installée une table décorée de 
urs M. Vincent Auriol fut invité 


rol a visité Ia foire de Brignoles. 


à boire une coupe des vins des deux| 
pays 


le blanc de Pourcieux, le rosé| 


file. en costume natio- 


. présenta une bouteille enruban- 
née. pour la circonstance, de tricolore 
Le président trempa de nouveau ses 

lui ten- 


lévres dans le verre qu'elle 
dait en disant 

— Songez aux autres vins 
rai à boire.. Si ce 
irai-je ? 

Aprés cet arrêt dégustauf, les ma- 
nifestations purement officielles allaient | 
reprendre à Brignoles, où les enfants | 
du pays accueillirent le président en | 
agitant de petiis drapeaux tricolores. | 

Peu après avait lieu un banquet) 
d'une soixantaine de couverts, au 
cours duquel M. Vincent Auriol. ré-| 
pondant aux allocutions du maire de 
Brignoles et du président du Conseil. 
allait prononcer un important dis- | 
cours politique. 


CE SA E BE 
VE EE SEX 
ane 
E a 


UR SON CARNET è 
de bord, REY NOLDS constsasanrcou, 


a noté heur 
ses impress 


e par heure 


ions de vol. 


"EMBRASSE ma femme et lui souhaite au revoir. Nous montons à 


bord et fermons li 
à de mauvai 


s conditions atmosphériques et 


panneaux. Enfin, après tant de délais dus 


des ennuis méca- 


niques, nous décollons à 17 h. 12 (heure de New-York). 


t un pilote merveilleux, minutieux et ayant une grande | 1 Le 


» Odom 
expérience et beaucoup de sang-froid. 
> Sallee est un parfai 


N veille à tous les di 

» Je suis obligé d'être assis en sens 
contraire de la marche pour avoir un 
peu de place pour installer mes pieds. 

» Nous comptons parvenir à faire 
le tour du monde en un temps re- 
cord. et battre d'un tiers le record 
précédemment établi. Les 80 jours de 
Jules Verne paraissent une éternité. 

» Je ne peux parler pour deux ral. 
sons : les moteurs font trop de bruit 
et avec mon dos vers mes Camara- 
des, je suis trop serré pour pouvo'r 
méme tenter de me retourner. 


« Je suis raidi par la 


peur » 


» En plus de cette position incon- 
fortable, je suls raldi par la peur 
Le parachute qui se trouve entre mes 
jambes me donnera sûrement un lum- 
Dago avant que je ne rentre à New- 
York — que je serai heureux d'y re- 
venir ! 
respire difficilement à cause 
du masque à oxygène qui provoque 
également de la buée sur les verres 
des lunettes. J'al un mouchoir dans 
ma poche pour les essuyer, mais je 
ne peux arriver à le prendre. 

» Nous faisons un atterrissage par- 
fait à Gander. Les flancs de notre ap- 
pareil sont couverts d'une couche de 
lace de deux centimètres d'épaisseur. 
Kew-York-Gander en tois heures. 
nous avons établi un nouveau 
cord. 


« Il fait —51° dehors » 


» Nous prenons 2000 gallons d'es 
sence. Pour la première fois l'appa- 
teil aura à décoller à pleine charge. 
En 25 secondes nous quittons le sol. 

» Au-dessus de l'Atlantique assez 
houleux et par temps froid, nous fi- 
lons à toute allure pour rattraper les 
trois quarts d'heure que nous avons 
perdus à Gander. I] fait —51 dehors 
et très froid à l'intérieur. Mes pieds 
sont _gelés. 

» Sept heures (heure de Paris), le 
masque à oxygène de Tex s'arrête 
de fonctionner. Il défaille. Il aurait 
été préférable que ce fût mol. Je lui 
donne le mien. 1! revient à lui et je 
prends le sien. J'avais presque perdu 
connaissance, lorsque je me suis ren- 
du compte qu'il n'était pas branché. 

» New-York-Gander irois heures. 


Gander-iriande cinq heures dix-sept à 


minutes. Gander Paris sept heures 
Juste. Nous avens battu tous les re- 
coras. » 


« Nous sommes dans les 
temps ! » 

LE CAIRE. 14 avril (par câble), à 

bord du « Reynolds Bomshell ». — 


«J'ai couvert presque le tiers du 
pen ee je me propose d'effec- 
bien. 


autour du monde et tout 
> i semble bien que nous arrive- 


pilote adjoint, il sera le mécanicien de vol. |3 K teari, 
et surveille le battement du cœur de l'appareil 


rons à rentrer à New-York en moins| 
de 60 heures au total, c'est-à- 
dire environ 20 heures de moins que 
le précédent record autour du monde. | 
» Au-dessus de la Corse et de la 
Sardaigne, nous avons survolé une| 
forte tempête. Comme nous changions | 
de réservoir, un de nos moteurs s'est | 
arrêté quelques instants mais il est| 
reparti aussitôt. | 
» Nous transportons avec nous des | 
films d'actualités qui sont destinés à 
New-York. C'est la première fois que | 
des bandes d'actualités parviendront | 
aussi rapidement à leur destination. | 
» C'est diablement excitant cette 
tentative de tour du monde. Sans 
doute il y a d+ mauvais moments, | 
mais cela ne dure pas. 
» En route pour Karachi et à tout 
à l'heure la suite de mes impres 
sions. » | 
Müton REYNOLDS. 
(Copyright 1947 ,LN.S. and « Paris- | 
presse »). | 


LES ETAPES | 
ide Milton Reynolds | 


| 


(LES TEMPS SONT BASES 
SUR L'HEURE DE PARIS) 
New-York, dép, samedi 23 h 12| 


Karachi, 
Karachi, d 
Caleutta, 


jer: 3 hew- 


heures 


| 
| 
| 


donné, hier, à notre peer 
cette signature... ou crayon | 


L'inventeur du stylo atomique A ES 


PROBLEME N° 551 


EE baignoire. 


a rivière. Département — & Ar 
hele. Freneblr — L 
avssbre impair d'ani 


Com: 


PRIX DE GONESSE | 


vase 


PRIX DE COLLEVILLE Solution des mots croisés 


| 
Turtoi (W. Jobuetone) | Département. Tentativa. 
o, Barioa | yi iiogiena morimans Daa 
2. ouvres le Feu (F. Rochéttii || sata RTE Patron. == Vri 
EL L'S partanis. — Jumelé: 44. | tl ama Juriscon- 
X. pii Bankok. Peki Télémaque, Ma- | — 1x Diriats 
Lrque | het, Terme dun 
| 


1. Hermogie 11 R. Carneaux) “m 
Eme un d du dimanche 
2. Thlereella (P. Biaoci 
À Tassenpa (H. Sirooret) 
= 17 partants. 


PRIX DE TAVERNY 
iP. 
Mme D. 
2. Payarasso 


N. pl, : Régin 
Sofi, L'Egiantie 


BOURSE DE PARIS (clôture) - 14 avril 


Coure 
orecaa 
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è du Maroc 4650 


Mouiiss Co 


Credit Lyonnais . 
Soriété Générale |: 


Société Marseillaise Grei Rart, Sue. Saint-Louis 
Euer (action) |Ratfiseries Say : 

Suez (Société civile [saint-Raphaëi 

CB. de fer Buenos-Air [Sncreries Caionisies 
Métropoiitain | 


Rosario Puerto Béra2. 


Berrouges 
Canstmeue d'Indecsine 
liures Tropicaies . 


$ + 
Lronsaise des Esùr :.: 
E PoR B aires 


Eoerme Industrie: 
Radio- Électrique 
TSF. 

Union d'Electricité. : :: 


Afrienin 
Entreprises i316 
aux Marseille 


Rio Tinto (unité) 
Norvégienpe de 


Ei Metallurgie --- 
Seicdime, ks uepa 
Eives-Lille 


Peut 


Association 
Morta el-Radid S$ 
Le Siekel «rit 


Sheïl Transport ....... 
fase 
Krn 


cle et sa tante, les époux Pecqueur 
comme « bons » pour un cambriolage 
fructueux, à quatre vauriens. qui se 
chargèrent de l'opération. Ceux-ci 
comparaltront à une session procha! 

ne. Quant à l'indicateur et conseiller 
du coup à faire. son procès se déroule 
naturellement à huis clos et le compte 
rendu en est interdit à la presse. 


Appts 2 et 4 p. 

200 et 400.000 Aiti 

d'air merveilleux. 
_Labelgique, 11. 


z TE r 
Conséquence de l'Article 12 | 
Le bonheur commence avec « Arti- 
cle 12» et s'affirme avec les m eaux 
bijoux porte-bonheur « Art 
Demandez-les à votre bijou 

Fabricant : G. FABERT, 21 ter, æ 
nue La Fontaine, Saint-Maur (Seine) 


STUDIOS 


à la journée - Grand confort 
19, rue de Castellane - ANJ. 05-35 


BRUNISSEZ-VOUS 


MARIANE-ANDREE CARIVENC 
120, r. Le Boétie (M° Marbeuf) - BAL. 54-21 


AUTEUIL (suite) 


é d'expulsion par son pro- 


était 
u-ci, Mlle 
ecin à Au- 

+ Obsédée par la 
je me fait 
fameuses Chaussures 
je déclare que Monsieur 
oc a raison. I est inadmissie 
heure actuelle, de voir des 


Lepica: 
ment 


|... Jo rai acheté grâce au prêt 
| consenti par le 
CREDIT COOPERATIF FONCI 
Je pourrai rembourser en 5, 10, 19 
ou 20 ans et ne payerai que 
des frais négligeables. 


| CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


49, avenue George-V, Paris (8) 
ONDE EN i936 

Cette formule groupe actuellement 

plus de 10 millions * d'adhérents 


en CE 


INDUSTRIEL RECHERCHE 


JUJUBE 


Quantités importantes 
D.C.O. p,e t Terane 30 
LU, paris (39, TUR. 85-06/07. 


ORTEILS 


en marteau 
et chevauchants 


ène et douleur disparaissent 
e Ri 

e gratuite. Eci 
3. rue de la Monnaie. NANCY ‘M.-ei-M.) 


SOMMER; 


PREUVES A LAPPUI - TOUS PROCI 
B4. nar Leu de neono { 
G. RUE S'LAZARE _TRI.08-09 


ROUFF®* . Détective 


Ex-impecteur S. » Réputation mondiale 
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